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Un tel exemple de résistance doit ni us encourager à redou­
bler d’efforts et de vigueur. Les Irlandais forment une mino­
rité au milieu du Royaume-Uni. Nous, nous sommes la mino­
rité. Nous laisserons-nous toujours opprimer par une poignée 
de sectaires ? Une telle attitude nous couvrirait d’opprobre.

(Semaine religieuse de Cambrai.)

Les Congrégations enseignantes demandées à l’étranger

Les Congrégations enseignantes, dont l’expulsion comptera 
en France comme l’acte le plus néfaste de la politique, sont 
activement demandées à l’étranger.

L’Angleterre, l’Allemagne, l’Italie, laSuèd% l’Amérique elle- 
même les réclament. Les Jésuites ont reçu de l’Angleterre pro­
testante des propositions pour l’établissement de collèges de 
leur institut aux Indes et en Egypte ; les Frères des Ecoles 
chrétiennes, les Filles de la Charité sont réclamés dans les 
deux Amériques. Bien d’autres Congrégations, déjà établies à 
l’étranger, ou qui vont être forcées de s’exiler, ont reçu des 
offres des gouvernements ou des municipalités do divers pays.

L'étranger va s'enrichir des dépouilles de la France. Ce 
quelle chasse, d’autres vont le recueillir. Les nations qui ne 
sont pas la proie des factions en délire croiront faire une bon­
ne affaire en héritant du dévouement, du zèle, des vertu.! des 
Congrégations que l’on proscrit de France.

A l’empressement que met l’étranger à recevoir les Congré­
gations on peut juger de ce que perd en elles la France. Mais 
la politique anticléricale consiste précisément à ne compter 
pour rien les intérêts du pays, en regard des satisfactions don­
nées à la démence dont elle s’inspire.

(Lu Voix de N.-D. de Chartres.)

Ne quittons jamais le scapulaire

LE BON ÉCOLIER

Un soir que, dans un- collège de Toulouse, le Père Leblanc, 
Jésuite, faisait la visite du dortoir, il vit un écolier à genoux 
auprès de son lit.


